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Cartes d'Affaires,

A, BOURGAULT,
AVOUAT

11 Rue St-Denis, - - ST -HYACINTHE.

 
 

 

BLANCHETTE & BEAUREGARD
AVOUATS,

167 Rue Girouard- - - - Sr-HYAOINTHE

 

Blanchard, Boisscan & Bazinet,
NOTAIRES

18 Rue St-Denis, - ST-HYACINTHE

BERNIER & MORIN,
ITOTALRES

Oommissaires de la Cour Supérieure,

169 rue Girouard, St-Byacinthe,

 

 

ASSURANCE SUR LA VIE

“ LA CANADIENNE ”
Roprésentant pour St-Hyacinthe

et le District

U. LEVEQUE,
Aes.Surinteudunt,

No 3 RucSt-Denis, SE-HYACINTIE.

 

Dr L. M. P. YVON,
DENTISTE,

93 RUE MONDOR,
St-Etyacinhe.

Deln maison
L. E. MOREL, CASAVANT FRERES,

ST-IIVASINTEIS,

ACCORDEUR de PIANOS Prix : Sr.50.
ADRESSE : Hotel Ottawa. Tol. 45.

 

 

Assurance Sun Life
Bureau principal : Montréal,
 

Magloire Laurence,_—_—-——.
AGENT. GÉNÉRAL,

87 Rue Mondor, ST-BTACINTHE, Que,

 

M. O. Davip & CIE

Maison @ la Mode !
 

HARDES FAITES
D'avance et snx commande,
 

Assortiment complet de....….

Tweeds et Fournitures
84-86 rue Si-Simon,Placedu Marche

ST-HYACINTHE.
Jd. EpaoxD Gosseurn, tailleur.

 

EXPOSITION
— DE —

PEINTURES

DANS LES VITRINES DE LA

LIBRAIRIE DE

E. H,Richer & Fils,
On peut ndmirer une containe do tn-
blesux sur panneaux, roproduction par-
faite en peirituro de tous les tableaux
des dorniers Salons,
Ces jolies minintures, véritables mu-

vres d'art, se vendent $1.25, SL.75 et
83.50 chaquo.
Entrez voir cas jolis tableaux et faire

votre choix.

 

JOS. CHARTIER

Marchand-Tailleur

212 - Ruo Cascades - 212

ST-HYACINTHE,

Ouvrage de Première Classe,

ErPrix MopéRés.

a 1-1-0,  
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TEMPERATURE
Probabilités pour les prochaines

vingt-quatre heures: Nuageux et se
refroidissant.

——avEr

En Ville

 

Malade

Nous apprenons avec peine la
maladie de M. Trudenu,père du su-
rintendant du chemin de fer des
Comtés-Unis, Son état inspire de
vives inquiétudes,

Nos rues

Le comité des chemins est à faire
retoucher le niaeudam de larvae Hé-
loïse et à ajouter anefine couche de
nouvelle pierre couenssée, Ce n’était
pas suns besoin,

Reçu

Rapport de la commission d’exa-
men du service civil pour l’année
expirde le 31 décembre 1898, Otta-
wa,

Rapport du secrétaire d'I£tat, «lu
Canada, pour l'année expirée le 31
décembre 1898.

Fête publique

Jeudi, le dix-neuvième jour d'oc-
tobre courant,a été «éclaré par pro-
clmmation officielle dans ln Gezctte
du Canada, comme jour d'Actions
de Grâces, par toute la Puissance.
Ce jourlà, les banques et tous les
bureaux publics seront fermés.

Désemuaré

Le yacht de MM. Lespérance et
Langelier csù voub dusemparé, des
malins ont crevé ln coque à plu-
sieurs endroits On n réussi à le
suuver du naufrage et On u enlevé
l'engin pourle mettre en sûreté, La
coque demandera de fortes répara-
tions.

U.C.R.

La gave des Comtés-Unis a subi
une transformation intérieure con-.

sidérnble depuis l’arrivée de M.
Oucellette, le nouveau gérant géné-
ral. Les bureaux du gérant,de l'an-
diteur, de l’expéditeur, du surinten-
dant et des agents sont divisés et
communiquent ensemble très facile-
ment.

Les colis de freight et express
n'ont plus d’adnsission dans la bâ-
tisse, ils sont relégués plus loin.
Nous sentons comme uneère d’af-

d'affaires, qui est de bonne augure.

Accident

Hier après-midi, dans la vitrine
de M. P. A. Lefebvre, marchand-
tailleur, Pierre Lespérance,plombier
chez M. Odilon Archambault,a fail-
li être victime d’un accident fatal,
Une fuite de gas incommodait
Lexucoup les employés de l’établis-
sement. M. Lespérance fut envoyé
pourfaire disparaître cette difficul-
té. Il entra duns ln vitrine et avec
une nllumette à lu main il suivait
le tuyau de service, lorsqu’arrivé
dans le haut de la vitrine, il mit le
feu au gnz qui n'avait pas pu s’é-
chapper,et il se produisit une forte
explosion qui lui causa de très vi-
ves brûlures. I! se jet par terre,et
dans si chute,il s’est déimis l’avant-
bras.

Attontion

Ce matin encore, lo passage du
train de l’Intercolonial à failli être
le témoin d’un accident comme ce-
lui qui avait lien ilya quelque
temps. :
Un des manœuvres à In construe-

tion de la gare qui transporte do Ja
pierre nu braucard à bras, s'était
mis à côté de la voie pour Inisser
passer le train, il était appuyé sur
le bout d’un char découplé et lais-
sant quelques pieds d'intervalle,
lorsque tout à conp l'engin frappu
le train, ce qui produisit un mouve-
ment qui faillit être fatal à ce bra-
ve homuno, Il se retira de son poste
dangereux sans tomber, car c'en
était fait delui.  

Leg volailles

Les poulets ont pesé 120 lbs de
plus cette semaine.

Les dindons ont gagné une livre
chacun.
Ou n commencé à forcer la nour-

riture chez les poulets. On emploie
pour cela un moyen très ingénieux,
une machine qu’on appelle gaveuse.
C'est une espèce de senu appuyé sur
trois pattes, dont uneterminée avec
une roulette, les deux autres ont
chacune une poignée pour li trans-
porter comme une brouette auprès
des volailles,au fond du senu est un
cylindre de pompe d'environ trois
pouces de dimnètre. Ln tige dupis-
ton est reliée à un levier que l’on
actionue avec le pied, pour faire
sortir ln pätée, Au fond du eylin-
dre, il y à Une ouverture se termi-
nant par an bee nuquel on ajuste
un tube en exoutehoue de ln gros-
sueur du petit doigt et d'environ 10
pouces de longueur, L'opération,
ensuite, est simple. Le senu rempli
de la pâtée, Un jeune garçon tend
un poulet à l'opérateur qui ouvre
le Lee du poulet et glisse le tube
dans le gosier,

Une simple pression du pied
pousse In nourriture dans le jubot
du poulet Un gaveur ct un jeune
garçon peuvent nourrir 300 poulets
à l'heure.
La pâtée est la même que celle

qui leur était servie avant. Pour
les dindes on emploie un tube plus
gros,

Les poulets sont nourris trois fois
par jour et chneun peut aller voir
cette méthode  d’engraissement,
prompte et parfaite.

Malies

Plusieurs personnes nous deman-
dent les heures de fermeture des
mailles nu Bureau de Poste de notre
ville. .
Nous regrettons de ne pouvoir

leur donner une réponse positive.
Nous avons demandé nu Bureau

de Poste, sur une feuille préparée
spécialement et contenant les noms
des bureaux en connnunication di-
recte, ut cles trains de chemin de fer
qui reçoivent des malles de notre
Burean, les heures du départ des
malles de St-Hyacinthe, Voici la
réponse :

Pour Cluirvenu, La Carrière, Ln-
présentation, Le l’oint du Jour, St-
Damase, St-Dominique, St-Flugues,
Ste-Rusalie, St-Simon, St-Lhomus
d'Aquin, 10 h. a m,

Montréal, direct, 10.04 h. a. m.,
12.04, 5.25, 10.01 h. p. m.

Conducteurs de malles sur le
Grand-Trone, allunt à l’ouest et
station de St-Hilaire, 10.04 h. à. m.

Conducteurs de malles sur le
Grand Trone, allant à l'Est, 5.19,
10.01 h. p. m.

Intercolonial, 8.35 h. p. m.
St-Guilluume, 545 h. p. m,
St-Burnabé, St-Judes, St-Louis

de Bousecours, St-Aimé, 7.10 P. M.
Une malle est fermée à 6.45 P.

M, pour Québec.
Nous avons demandé à M. Pagé,

le Maître de Poste, à quelle heure
ces différentes inalles étaient fer-
mées avant le départ des trains de
malles ?
La réponse a été, que sur recom-

mandation de M. Bain, Inspecteur,
elles se fermnient 35 à 40 minutes
avant l’heure du train.
Nous nous demandons mainte-

nant, pourquoi fermer les malles 35
ii 40 minutes avant l'heure du dé-
part des trains, lorsque l’on suit
qu’il faut à peine 5 minutes pour
parcourir la distance entre le bu-
reau de poste et les stations?
Nous demanderions volontiers à

M. l’Inspecteur de s'assurer si 15
minutes ne seraient pas suffisantes!
Nous publions LA TRIBUNE tous

ies soirs, et il nous fnut déposer
notre journal au bureau de Poste
entre 4.30 et 4.40 h., pour profiter
de ln malle allant à l'est et qui ne
part de St-Hyacinthe qu'i 5.19 h.
Notre journal livré nu bureau avant
5 heures, le soir, devrait pouvoir
entrer dans les malles, Le train no
part jamais avant son heure, et très
souvent après.  

AUTOUR DE NOUS

 

(Spécial à LA TRIBUNE)

Actox VALE—Rien de bien ex-
trnordinaire à vous signaler, Nous
n'avons.pas encore de succursale de
Bangue, mais nous espérons gue
l'ouverture de nos manufactures
nous nidera a cette fin, Les culti-
vateurs demandent de la pluie pour
leurs Inbours. Les récoltes sont ex-
cellentes ct le grain de première
classe. Le foin so vend très bien,
Le beurre et le fromage, se fu-

briquent encore en grande quantité,
ct obtiennent des prix ros sutisfui- |
sauts, La population est heureuse,
les exceptions sont rares, Le com-
meree s'annonce bien pour l'au-
tomne.

* =

*

Lu retraite du couvent cb du col-
lee s'est terminée aujourd'hui. Le
prédienteur étuit le Rév, Père Bo-
nin.

Cet exculleut prêtre unit à une
piété solide, à Une vaste érudition,
un extérieur des plus modeste. Sa
parole pieuse eb sympathique, sa
diction facile, charmante,nidée d’un
geste agrénble, ont profondement
remué l'âme de nos jeunes enfants.

Ces derniers conserverout un bon
souvenir du celui qui leur n distri-
bué si abondamment et si habile-
ment le pain de la parole divine et
de ln doctrine chrétienne.

Avant son départ nos bonnes
“ccœurs enseignantes” ont bien vou-
lu frire une petite Tête au dévoué
missionnaire du Christ,
Dis unc adresse très charmante,

les élèves ont témoigné àce bon
père, les sentiments les plus vifs de
reconnaissance, toub en y glissant
hubilement quelques louanges bien
méritées.

Le Rév. Pére a été admirable de
vertu dans sa réponse. Cette der-
nière à été une protestation contre
les paroles pur trop flatteuses à son
adresse.

Tout en remerciant les jeunes
éloves pourlear sympathic et leur
reconnaissance, il leur a conseillé
de graver dans leur intelligence ces
paroles d'un pieux auteur : “Il ne
faut jamais louanger quelqu'un,
c’est lui fire injure, c'est supposer
chez lui un fond de vanité ou d’a-
tour propre, une faiblesse de ca-
ractere ct Un manque de volonté.
l'éliciter quelqu'un d'avoir accom-
pli son devoir, c'est supposer qu’il
aurait pu ne pas vouloir l’accom-
plir.” Le vénérable curé d'Ars ré-
pomlait it une personne qui voulnit
le canoniser de son vivant : “Ma-
dame, pour être ddelaré bienhen-
reux il faut un long procès,le grâce
sauvez-moi de la chicane ; attendez
au 1noins à na mort pour accomplir
votre pieux dessein.” Vous avez
voulu, dit-il, sans doute, peindre le
missionnaire tel qu’il doit être, ce
gern pour moi une leçonct je tâche-
vai désormais de modeler ma con-
duite sur le tableau que vous m'a-
vez fuit de l’homme de Dieu.
Le Rév, Père Bonin est parti ce

matin pour une autre mission a Cla-
rence, Mass, E.-U,
Nous devous des remerciements à

notre vénéré curé, qui veille avec
une grande sollieitude sur nos en-
funts,

x

Ste HELENE—Le Rév. M, Char-
bonneau, notre bon curé, vient de
faire donner une dernière couche
de peinture à la galerie du presby-
tere, ce qui l'a rajeunie et rendue
très joli L’apparence de ln demen-
ro n’est plus ln même. Tout y res-
pire lu fraicheur. Elle figure adini-
rablement au milieu des feuilles
odorantes et nuancées des beuux ar-
Lres qui ornent notre village.
—Les fabricants de bourre et de

fronago se réjouissent à bon droit
des prix éluvés obtenus pour leurs
marchandises, aussi la production
du lait diminue très pou. Les pa-
trons, soucieux de leurs intérêts, en
sont aux petits soins avee leurs
troupeaux, ot, comme aux beaux
jours de juin, ln lraite est encore
abondante. '  

No. 138

—M, Antoine Dufault n eu In
douleur de perdre un jeune enfant,
dont l'enterrement à lieu ce matin,
—Mme Denis Fnfard, nu grand

contentement de ses asics, prend
buntuicoup de mieux. Faut dire aus-
si qu'elle est sous les soins habiles
du Dr Auger qui ne ménage aucu-
nement ses visites,

M. W. Nichols, jr, était de pas-
sage ici, mardi, pour Eire subir les
examens du Standard Rule h MM,
Beaulieu et Labreeque, opérateurs
de nuit.

Le soir du même jour, il se ren-
dit à Drunnnondville necompagné
de M. Millier, agent, pour continuer
l'instruction des agents au nouveau
réglement.  L'lntercoloninl mettru
en force ces changements au 22 oc-
tobre. On dit beaucoup de bien de
ces winéliorations,
—La récolte n été abondante

dans toute bu paroisse ; chaque cul-
tivateur jubile en comptant ses mi-
nots de grain.
—M. Gustavo Millier n récolté GG

minots de patates sur un quart
d'arpent de terre ueuve,
—Le club “ Léon XIII ” doit ve-

prendre ses séauces et ses soirées
d'amusements sous peu. Avis à la
jeunesse qui nimo à s'instruire tout
en s'amusant guiment,
—Les épluchettes de Llé-d'inde

sout à l’ordre du jour; les jeunes
messieurs se plaignont de manquer
d’épis rouges. Autant de belles oc-
casions de perdues pour avoir le
droit d’embrasser ln fille d'Eve de
son choix. Peu importe, on est con-
tent de pouvoir se voir ct se conter
fleurette.
—M, Arsène Boisclnir, marié à

Mlle O. Guillemette, à repris son
travail de boutique, cette semaine,
après une courte vacance de lune
de miel, Chneun soulnite au jeune
couple, bonheurct prospérité.

Cem ae+———

Meison à louér

La résidence oecupée nctuclle-
ment par Mme Despurs, 98 rue Gi-
rouard, en Ince du coavent de la
Présentation.

Le logement contient 9 apparte-
ments meublés et chauflés.

Possession immédiate.
S'udresser à

MME P. F. Despans,
ju ce St-Hyacinthe,

=.
*

A jouer

L'Ilôtel Central, près de a gare
du C, P. R,, village St-Joseph, 17
chambres, barre superbe.

La bâtisse est nouvellement cons-
truite en brique solide. Possession
immédiate.

M. Sasseville se retire des affai-
res pour cause de santé et louera à
de bonnes conditions.

S'adresser à
J. SASSEVILLE,

jac Propriétaire
.,*

Vos yeux

Pourquoi souffrir du mal de tête?
Ces maux de tête sont soulagés eb
guér.s par des verres de lunettes
ajustés avec discernement.
Ln vue fatiguée et malade occa-

sionne les maux de tête, co qui peut
uisément être déterminé en consul-
tant le célèbre opticien, E. H, De-
celles, qui sera à la pharmacie Bro-
deur, du 11 au 23octobre courant.
à d

ne
A louer '

A ln Providence, près du pont
Buarsnalou, sur In rivière, une maison
de brique,—12 appurtements. Cette
propriété, ancienne résidence de M.
S. Bourgeois, jouit des commodités
de lu ville et de l’air pur de la cam-
pagne. Conditions faciles.

Sur la rue Rosalie, Je logement
ouest de ln maison Noreau, près du
Pare, de la station du G. T. etdu
centre des affaires. Cotte maison
a subi des réparations considérables
l’année dernière.

S'adresser àl'évêché,-au:
. CHANOINE BEAUDRY.
jue

.
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Ne faisant que la rédaction politique et
signant tout ce que j'écris de mon nom ou
de mes initiales, je déclare ne contribuer
ancunement À Ja réduction de tout lu reste
du journal. A. BoURGAULT.

 

La loyauté à l’empire
 

Comment il fart l'Interpréter
dans les circonstances

OPINION DESINTERESSEE DU LIEUT.-

COLONEL IBOTTSON DES

Royau Scors

 

Une réponse ignorée du anwire de
St-Césuire au “ Star”
 

L'on sait In loyauté des Canu-
diens à l'Empire, l’on snit en parti-
culier celle des Canadiens-français,
ot s’il était question aujourd'hui, de
défendre la mère-patric d'adoption,
bien petit serait le nombre de nos
compatriotes qui ne serait heureux
de donnersa vie. Muis de là à guer-
royer coume les Don Quichotte du
Star contre des moulins à vent, il y
a tout un monde et un champ vaste
ouvert à la réflexion.

Nous n’en voulons, entre mille
autres, d'autre preuve que le téuioi-
gnage raisonné suivant d’un des
officiers canadiens anglais les plus
en vue du district de Montréal,
nous avons nommé le lieutenaut-
colonel Ibottson, du bataillon des
Roynl Scott. Interviewé uu sujet
du mouvement que l’on organise
pour envoyer un détachement en-
nadien au T'ransvan!, le vaillant co-
loneÏ dit que n'ayant reçu aucune
information oflicielle du départe-
ment de lu milice, il a peu de chose
à déclarer

“ Bien que cependant, nu point
de vue purement sentimental, lu
formation d'un contingent canndien
soit tout À fuit digne de lonange,je
suis d'avis, continue-t-il, que «de
prendretelle attitude dans les pré-
sentes circunstances, n’est pas né-
cessaire ct qu’il n’est pas même Lon
de le conseiller.
“Les Canadiens sont reconnus
our les sujets les plus loyaux de
à Majesté et quand Elle aura vé-

ritubloment besoin d'eux, Elle ne
sera pns obligée de solliciter deux
‘Tois leur assistance. Nous étions
préts dans le passé, nous le sommes
maintenant et nouns le serons tou-
Jours, d’offrir notre aide à la mère-
atrie, lorsqu'elle en aurn besoin.
ans le eus actuel, cependant, je ne

considère pas que l'Angleterre nit
besoin le moins du monde de notre
assistance et, conséquemment, je ne
‘puis sympathiser avec In présente
démonstration patriotique. Je ne
me sens pas personuellement forcé
d'offrir mes services et je suis sûr
que le percontage «le mes confrères
‘officiers qui ne partagent pas mou
opinion, est très restreint.

« Quant aux sentiments des hom-
mes qui sont sous mes ordres, je
pense pouvoir dire avec nssurance
qu’une certaine portion désire offrir
ses services, mais j'ignore combien
ont jusqu'à ce jour envoyé leur ap-
plication. Si l'Angleterre avait be-
soin de nos services, ce serait toute
autre chose; de tout mon rœur
Jj'entrerais dans le mouvement. Mais
‘sous les circonstances présantes, je
serais surpris que des hommes d'af-
fnires et nynnt de la famille su je-
tassent dans le mouvement simple-
ment pour une question de. senti-
ments.

L'OPINION A Sr-CésaIrE

Sans vouloir entrer dans les com-
mentairos, nous croyons intéressant
de publier le télégramme que le
Stær à envoyé à M. P. Denis, de St-
Césaire, P. Q., le 10 du inois cou-
rant, et la réponse qu'il a reçue, 11
est à remarquer cependant que ln
réponse de M. P. Denis n'a pasété

- publiée dans le journal du colonel
‘Graham et pour cause. C'est qu'elle
était défavorable au ridicule projet
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de soulever tout le Canada pour| De Gênes à- Milan, le pseudo- 3 , &i > 2
sider Empire nu Transvaal, quand Dreyfus continua d'être l'objet de Nouvelle Ligne Dordeau clajoie
la chose est absolument prématurée.| lu curiosité générale. A toutes les D
Voici le texte de cette intéressante stations, lu police étuit nccourue en —DE—
correspondarce télégraphique :

Montréal, 10 octobre 1899.

Au mairo de St-Césaire, P. Q.

On nous demande si les maires
et autres citoyens approuventl'idée
d'envoyer un contingent de solduts
canadiens nu Transvaal immédiate-
ment. Des milliers répondent dans
l’affirmative. Approuvez-vous l’i-
dée 7 Soyez assez bon de répondre
de suite à cette question aux frais
du Star.

B. A. MacNan,
Editeur, Star,

REroNsk

St-Césaire, octobre 1899,

Stur, Montréal, Qué.

Après avoir consulté plusieurs ci-
toyens, notre réponse est celle-ci :
Nous sommes loyaux sujets de Sa
Majesté, mais croyons pas qu’il soit
opportun de prendre part aux trou-
bles du Transvaal, d'autant plus
que l'Angleterre n'a pus besoin de
nous,

P. DEN1s,

Maire.

Et combien d'autres réponses à
de pnreil envoi ont été envoyées nu
Star et non publiées,

Le colonel Graham, le lieut.-colo-
nel Dalby ct le major MacNab ne
nous l¢ diront-ils junuis ?

————ns

Le Faux Dreyfus
 

Une étrange méprise vient de se
produire a propos de Dreyfus,
Un voyageurqui se trouvait dans

le train de Vintimille à Gênes n été
pris pour l’ex-capitnine et, à toutes
les stations, une foule de curieux
s'est portée pourle voir. C'est le
télégraphe qui est enuse de ce qui-
proquo.

Les employés de la gare de Vin-
timille avaient cru reconnaître, par-
mi les voycgeurs de première elusse
Dreylus et son frère Mathieu. Ils
en informèrent le chef de la station
qui s'empressn d'en télégraphier ln
nouvelle à Gênes. "Toutes les sta-
tions intermédinires avaient été
évulement informées de la présence
dans le train des deux voyageurs,
Cnrabiniers et agents de ln sûreté
publique étaient nccourus alin J'or-
ganiser un service dordre et empé-
cher toute manifestation.
Le prétendu Dreyfus ressemblait

en effet, d’une manière frappante, à
l'ex-capitaine.

Enfoncé dans un angle du com-
partiment, le chapeau en feutre
mou rabattu sur son binoele,il sem-
blait vouloir se soustraire à In cu-
riosité dont il étnit l’objet.
La nouvelle de la prochaine auri-

vée de Dreyfus à Gênes s'était ra-
pidement répandue dans cette ville.
Un rédacteur du Caflero alla à ln
rencontre du train qui devait s'ar-
rêter à Sampierdarena, In dernière
station avant Gênes.
1 aperçut les deux voyageurs et

reconnut, sans hésiter, le préteudu
Dreyfus.

Alfred Dreyfus, dit il, était 'om-
bre de lui-même. Maigre, émacié,
osseux, voûté, les moustaches tou-
bantes, l’ex-capitaine était revêtu
d’ur costume sombre. Le cœur se
serrait À l'aspect de cette ruine. Sn
physionomie intelligente et ouverte
était bien celle quo les photogra-
phies nous ont fait connaitre. Ia
souffrance n cependant imprimé à
sus traits un nir de dureté.

“ Monsieur Dreyfus ! À
“ Dreyfus ne me répondit pas,

mais il tressaillit, et il me* regarda
en csquissant lentement un geste de
dénégation.

“ Je m'adressai à son frère Ma-
thicu et demandai si la porsonne
qui était avec lui était bien le capi-
taine Dreyfus. Il me répondit, dans
un bon italien, mais avec l'accent
français:

“ —Dreyfus ? Oh! Non ! non |
Il est vrai qu'il lui ressemblo un
pou.

* Le train allait partir. Les deux
voyageurs so rendaient à Milan. Le
journaliste italien essaya uns der-
nière fois de faire causer lu sosie
de Dreyfus. Il monta sur le mar-
chopied du wagon ; mais,dit-il, “jo
n’osui affrontercette froidour. Drey-
fus, indifférent, me regardait, tran-
quille, dorrière les verres de son
binocle. Je le saluai d'un geste et le train partit...”  

prévision de manifestations hostiles
ou sympathiques À Milan, une
foule de plusieurs milliers de per-
sonnes avaient envahi In gure pour
assister i l’arrivéu de Dreyfus. Les
deux voyageurs, qui trouvaient que
In méprise se prolongenit trop long-
temps, se hâtérent de gagner une
salle de buffet de In gare.

Mais los curieux les suivirent et
se mirent à crier : “Vive Dreyfus!”
Un sourire ironique se dessinn sur
les lèvres du pseudo-Dreyfus.[rrités
i la fin du silence de ce dernier, les
Milanais lui demandèrent :
—Etes-vous,oui où non, Dreyfus?
Le voyngeur répondit tranquille-

menb en français,
—Non, messieurs, je ne suis pus

Dreyfus... Je suis Hollandnis.
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Echos et Nouvelles

 

Le maire Quiney présentera à
l'iuniral Dewey, demain, une mon-
tre en or valunt 55,000 qu'on a
achetée pour le héros de Manille.

+ x
=

Paris—Le Metin dit qu'il est
nutorisé it annoncer que ln famille
Droyfus ira prochainement en
Egypte pour y passer l'hiver,

#,+

Kingston,Jamaïque.—Le gouver-
nement colonial à reçu une dépêche
remerciant les volontaires de leur
offre généreuse. L'armée régulière
de In Jamaïque à reçn ordre de se
rendre en Angleterre, le 14 cou-
rant.

**

Yokohama, Japon, 25 septembre,
par voie de San Francis—Une
conflagration à Hokndate, le 15
courant, a détruit près de 33,000
maisons. Hokadate est une ville de
30,000 habitants,
Daus l'espace d'environ un mois,

le feu à rasé,tant à Yokohama qu’à
Hokadate, plus de 11,000 maisons.

#5

Londres—Sir Louis Davies, mi-
nistre de In marine ct des pécheries
canadiennes, confèrern de nouveau
de In question de l’Aluska, avec le
secrétaire d'Etat pour les colonies,
M. Joseph Chamberlain. Sir Louis
n dit que ln ligne temporaire à
propos de laquelle on se propose de
conclure un arrangement est une
simple tentative pour prévenir tout
conflit local, tandis que les négocin-
tions se poursuivent sur la question
principale. Il doit revenir au Ca.
nada dans une quinzaine.

LE
»

Il y a au-delà d'une semaine de-
puis que l'on a reçu des nouvelles
du vapeur Scoismun. Les agents
de In ligne Dominion se déclarent
inquiets nu sujet des personnes qui
sont restées à bord. On semble d’o-
pinion cependant, que lu capitaine
Skrimshire ct ses ofliciers sont en-
gagés au déchargement de In cor-
gaison. Cela expliquerait leur si-
lence. Il est probable qu’une gran-
de partie du bagage et de ln eargai-
son arrivera à St Jean de ‘l'erre-
neuve aujourd'hui. Les parents et
amis de ceux qui sont demeurés à
Lor« attendent des nouvelles avec
anxiété. :

…,
Londres.—Le président Stein, de

l'Etat Libre d'Orange, en réponse à
une dépêche expédiée par sir Alf.
Milner, le 7 octobre, dit:

“ Lu raison qui a forcé le Trans-
vanl & s'armer est tout simplement
ln présence d'un corps étrunger,
hostile, qui a fait tout en son pou-
voir pour susciter ln question in-
testine, la révolte, afin de détruire
l'indépendance do ln république
transvaallienne. Les troupes Ovan-
genises ne bougeront pas d’une se-
elle tant que le Volksraad n'aura
pus constaté une attaque ouverte
do la part des Anglais, vu que la
présence des troupes anglnises dans
le voisinage des frontières trans-
vanlliennes est une menace pourla
république Boer, que les Orangeais
doivent soutenir et défendre.
mr EEad

Voici les temps humides ct froids,
un bon petit feu est de mise pour
réchuutfer. MM. Raymond ct frere
ont de jolies lournaises de différen-
tes grosseurs. Allez les voir. Re-
purger en même temps leurs poêles
à fourneaux ct leurs poéles de cuisi-
ne. C'est peut-être ce qu'il y a de
mieux.—à 23-10-9.

 

 

TELEPHONE
ENTRE —

St-Hyncintho, — Ste-Rosnlie,—
St-Simon,—Ste-Hélène, — St-Eu-
gène, — Duncan, — St-Germain,
Drummondviile, — St-Cvrille, —
Carmel,—Mitechel!,— Ste-Brigitte,
—Ste-Perpétne—St-Zéphirin,--Lu
Baio et Nicolet.

Oflice Central,à St-Hyncinthe,au
Bureau de LA TRIBUNE.

Gonserves Alimentaies
TOMALES,

MELONS.
RHUBARJE,

ETC, BIC.

—Drépardes par—

CHS PELOQUIN & FILS,
ST-HYACINTHE.

EN GROS ET EN DÉTAIL,

A 1-4-0-

 

 

Traitement prive contre

Padus des Ligquewrs

et des Drogues

Sans injections hypodermiques, ni pu-
blicité, ni perte de tomps, ni autrein-
couvénient quelconque en prenant la
CURE DIXON, C'est un remède végé-
tal tout à fait inoffonsif dans ses effets
immédiats ou ultérienrs, I} gnérit po-
sitivement tous les cus sans exception,
K'i) est prie fidèlement suivant les dirce-
tions, par des personnes désireuses de
se guérir. C’est un véritablo spécifique
contre l'alcoolisme et lu morplhinomanie.
Nous invitons cordialement toutes les
personues intérossées, À faire une visite
it nos bureaux et voir ce que nous fai-
sons ; nous leur donnerous les preuves
les plus convaincantes de l'eflicucité nb-
sole de notro remède. A ceiles qui ne
pourraient venir et qui en feront la de-
mande, nous enverrons, gratis ot sous
pli encheté, une bruchure qui leur don-
nera des rensciguements complets, Sa.
dresser à la “DIXON CURE CO.,” ou à
sou gérant J. B. LALIME, 572 rue St-
Denis, Montréal.

4-8-99.

 

TERA VENDRE
 

Une magnifique terre de deux
arpents de largeur sur trente de
profondeur, avec maison et autres
dépendances. Terre glaise. Le tout
en parlait ordre.

Aussi un emplacement situé au
No 136 rue Bourdages, de 91 pieds
de largeur sur 165 de profondeur,
avec une maison et une grançe,éta-
ble À même, pouvant contenir 10
vaches eb deux chevaux. L'aquedue
fournit l’enn à l’étable. Le soussi-
gné vendra aussi son troupeau de
vaches. La personne qui en fera
l'acquisition y trouvera son avantn-
geenr le propriétaire fournit le Init
à un grand nombre de personnes.

S'adresser à
ApoLrhE GIROUARD,

19-9-1 m. 136 ruc Bourdages.

 

AVIS PUBLIC
 

Est par le présent donné, qu’une
demande sera faite à la Législature
de Québec, à sn prochaine session,
pourl’incorporation d’une compn-
gnic qui sera connue sous le nom
de “La compagnie de chemin de fer
dlectrique de Si-Hyncinthe”, avce
le pouvoir de construire, équiper et
mettre en opération un chemin de
fer électrique dans les limites de la
cité de St-Hyacinthe, les paroisses
de Notre-Dame de St Hyacinthe,
St Thomas d'Aquin, Laprésenta-
tion, St Denis, St Charles et In mu-
nicipalité de St Hyacinthe le Con-
fesgeur, dans le comté de St Hya-
cinthe ; les paroisses de St Doini-
nique, dans le comté de Bagot, St-
Valérien de Milton, Ste Pudentien-
no de Roxton jusqu'au village de
Roxton Falls, avec en outre le pou-
voir de construire et maivtenir des
ponts sur In rivière Yamaska et au-
tres rivières et cours d'eau se trou-
vant sur le parcours ci-dessus avec
ligne de téléphone ou télégraphe ct
autres droits, priviléges et pouvoirs
nécessaires pour les tins ci-dessus
mentionnées.

M. E, BEnNIER,
Pourles requérants.

St-Hyacinthe,12 septembre 1899.
à 22-10-9,  

Rue Fiété

ST-HYACINTHE,
- FABRIOANTS DE

Bieres de Gincembre.
À SODASet

Liqueurs de ternerauce
—

  

  
Propriétaires de l'Eau

Minérale

- EXOELSIOR

A. HAMEL
MAGNINISTE

ENGINS, BOUILLOIRES et MACHI-

NERIES do toutes sortes, FAITES
et RÉPARÉES avecsoin.

43 - Rue Piété - 45

 

 

ST-HYACINTHE
ja.0.

sc Lo N. TRUDEAU
dn> DENTISTE,

LO0Z Rue MONICR,

ST-HYACINTHE,
I—

Denticrs de toutes sortes faits sur com-
mundes. Prix modérés.

DENTS EXTRAITES SANS DOULEUR
Par un nouveau procédé.

 

LA COMPAGNIE

d'Hau Minérale

ST-HYACINTHE

 

 

Propriétairo du célèbre

DPHILUDOB
ET MANUFACTURIERE DE

SODAS, GINGER ALE, ROOTBEER,
GINGER BEER,CIDRE CHAM-
PAGNE, Ite,

A.BLONDIN&CIE
PLOMBIERS

 

Poseurs d'Appareils de Chauffage

EAU CHAUDE ET VAPEUR,

Bains, Water Closets,

Tayaux de Fer, Plomb, Grès,

Courroics on cuir et en caoutchouo,

Ciment Portland et antres,

Pompos, Valves, ete.,

AGRES COMPLETS POURBEURRE-

RIES ET FROMAGERIES.

115 Rue Cascades,

ST-HYACINTHE.
21—7—3m.
 

   
FERCHEMINS DE

Les trains laissent St Hyacinthe
tous les jours comme suit :

C. P. R—Allant à St Hugues,
etc, : 12.05 et 7.50 P. M.

Allant a Farnham, ete, : 8.15 A.M.
et 4.15 P, M.

G. T. R.—Allant à Montréal,
6.03, 7.20, 10 04. À. M., 12.04 5.25,
P. a! et 8.00 a M. le dimanche
seulement.

Allant à Acton, etc, : 9.14, A. M,,
5.25, 10.01, P, M.

I. C. R.—Allant à Montréal,5.17
A. M, 4.25 et 7.50, l. M.

Allant à Drummondville :
8.55, À. M., et 8.35 P. M.

D. C. R—Allant a Nicolet, à
5-45» P. M.

U. C, R.—Allant à St Jean, 8.35
A. M,, et 4.15, P. M.

Allant à Sorel, a10.15 h. A. M,
et à 7.10 P. M.

19 Juin 1899,

1.20



CANADA
 

Ottawa—Lues granges et autres
bâtiments de M. Jumes Stinson,
cultivateur de Manotick, ont ét
consumes de fond en comble, mardi
matin, Le feu a pris naissance duns
Une grange où se trouvait une
grande quantité de paille sèche, Les
flammes se sont proparées avec une
telle rapidité qu'il a été impossible
de s'en rendre maître. Toute la ré-
colte do l'année, des instruments
aratoires-et des voitures ont été
détruits. Les pertes sont d'environ
57,000 en partie couvertes purles
Assurances,

er

St-Henri de Mnscouche, Qué—
Unindividu toutfait inconnu iei,
mais dont le nom serait Adjutor
Berier, demeurant au No 223 rue
St Churles-Borromée, Montréal, si
l'on en juge pnr les papiers trouvés
surlui, n été tue près de li gare,par
le rapide de Montréal,à 3,30 heures,
jeudi après-midi. H ne parait pas y
avoir de doutes sur les intentions
du défunt de se faire tuer, car il a
été averti par des cris et des signes
de l'approche du train, aussi bien
que par le sifflet d'alarme et par la
eloche de la locomotive, Il est «é-
barqué du train venaut de Québee,
à une heure ; il ne s'est ahsenté de
ln srare que pour aller se fnire tuer.
Ses allures ont paru étranges. Ou
c'était un fou, ou un homme fati-
gue de In vie, Son signalement est
le suivant : 1] paraît âgé de 40 à
45 ans ; grandeur, 5 pieds et 9 pou-
Ces ; il porte toute une barbe noire;
col noir, paletot de même conleur:
vieux “morning coat” en serge;
pantalon gris fer foncé ; chaussures
lucées, en cuir rouge.

Le corps n’a pas encore été iden-
tilié,

* +
LU

Sherbrooke—Onsignale à Sher-
brooke le cas d’un étrange uceudent
où un fermier du nom de BP. Bnd-
ger, à été tué d’un coup de fusil,
mardi dernier,au cours d’une chasse
dans les bois de Mégantie, Badger
était en compagnie d'un nommé
MeKenzie. Tous deux étnient à 45
pieds de distance environ l’un de
l'autre, à l'affût du gibier, lorsqu'un
coup de feu retentit soudnin sous
bois, Badger s'affinissn, frappé mor-
tellement. Il expira presque aussi-
tôt. Lu bulle entrn par le côté gau-
clie du dus et sortit pur le côté
droit.

D'uprès le témoignage de Mne-
keuzie, le coup est parti à 300 ver-
ges environ en arrière des deux
chasseurs. Malgré les plus iminu-
ticuses recherches, le tireur demeu-
re inconnu.

Le défunt était âgé d'envirou 21
ans, Il était bien counu à sherbroo-
ke, où on le voyait souvent au mar-
ché du samedi,
—1 y wait représentation de

Zooscofe, à l'opérn, hier soir. LI se
tient ordinairement dans le voisinn-
ge du théâtre un petit marchand de
blé d'Inde roti. Duns In soirée, Ju
frazoline dont il se servaitl'ait ex-
plosion, son appareil n été détruit
et lui-même s'est fuit brûler griè-
vewent. John Shenron,lu victime,
est wurié. Il y aura représentation
co soir, partie ir son bénéfice,

> »
*

Montréal.—Alfred Olivier, jour-
naliste, est décédé jeudi soir.

—M., Arthur Dumouchel,le jeune
héros canadien-français qui est
revenu de Manille, est l’arrière-
petit-fils de M. Jos. Dumouchel, l'un

des chefs rebelles de 1837, qui fut
pris à Benuharnois, et condumné à
la peine capitale. Cette sentence
fut commuée ct M. Duimouchel fut
envoyé en exil, en Australie. Il
reçut sa grâce quelques années plus
tard, et il rovint au Canada, en
1844. Il est mort i Sherrington, cn
1864.

—Mille Marie Gohier, No 1288
avenuede l'Hôtel de Ville est morte
hier matin à 2 heures à l'hôpital
Notre-Dame des suites d'un acci-
dent affreux qui lui est arrivé la
veille vers 9.30 heures, Elle était
occupée à nettoyer une lunpe, lors.
quo celle-ci glissn de sus mains et
tombn à la renverse.

Il s’en suivit une explosion. Le
feu prit aux habits do la jeunefille.
Ello oxpira au milieu de douleurs
atrocos.

 

East-Brookfield, Mass—MIle Idu
Giguère doit partir ces jours-ci
pour le Canada. Elle se rendra au
couvent de Lachine pour y embras-
ser lu vie religieuse.

‘enrôlées 
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New-York—Luacourse d'aujour-
d'hui entre le Sluuaroek et le Co
lombin a encore dû être remise à
cause de l'absence du vent et du lu
brume épuisse qui obscurcissuit
l'horizon. Il était midi et six minu-
tes lorsque le comité en à uinsi dé-
cidé, Les deux ynchts louvoynient
alors au large de Sandy  Hook, en
attendant le signal bien qu'il n’était
guère probable que l'ordre de par-
tir leur fut donné.

+
*

Lowell.—La vietime du meurtre
d'hier matin n été reconnue. C'est
In femme de Peter Boyd. Ce der-
nier est incousolable, Sa femme
étuit disyarue de chez lui depuis 11
heures du soir, In veille.
Boyd à pleuré profusément, et,

dans un moment de désespoir, il
s'est écrié : “ Je tuerai les ussus-
sims!”
La poliee n’est pas encore sur la

piste des criminels ; nuus elle re-
tient sous verrous (rois individus
suspects,

—Walwayvd Gnfiey.qui a enusé la
wort de sn femme en lui jetant une
bunpe allumée à la tête, à comparu
en correctionnelie, hicr,nuceusé d’ho-
micide involontaire. Il n été ren-
voyé devant le comité d'accusation,
qui siégera le troisieme lundi d’oc-
tobre,
—Le shérif Fnirliniru à choisi com-
me son député l'ex-consciller Chs
À. Evelyth, du quartier 9.

M, lvelyth est né à Orono, Me,
en 1856,ct il réside à Lowell depuis
1874 ll a épousé en 1878, Melle
Rose Praine, Une canadienne bien

connue des plus vieux résidants de
Lowell. M. Evelyth est le beau-fre-
re de 'avoeat J. LL Guillet, dans le
bureau duquel il à passé quelques
années,

Il u servi deux termes au conseil
de ville et il est depuis six ans at-
taché à lu maison Shepart & Fuller
agent d'inmeubles,

®
<

Manchester, N. H—Ce matin,
avant l'aube, M. Skerry, homme
d'équipe dans ln cour du Boston
and Maine. à été tué par une locu-
motive., Il aeu les deux junbes
conpées.

Skerry (Quéry ?) était âgé de 26
ans ct sn famille est au Canada.

Uxbridge, Mass.—Aujourd’hui a
compara en cour Al. Hollinsworth,
quia tué Myrtice Léonard, fille
adoptive de G. H. Dudley. Le pri-
sonnier u été cnvoyé devant le
jury d'accusation qui siègera à
Worcester la semaine prochaine.

»

Manville, R. L—Cet avant midi,
le feu n détrnit l'épicerie et le mu-
gasin de nouveautés de P. F, Ryan,
sur le chemin de Cumberland Hill.
Quatre funilles se trouvent surle
pavé à la suite de cet incendie. Les
pertes atériclles s'élèvent à plu-
sieurs milliers de dollars.

“+

North-Brootield, Mass. — Trois
jeunes Canadiens du cette ville se
sont engagés, hier, dans le 45e d’in-
fanterie, & Worcester. Ce sont :
John W. Laroche, 21 ans: F. J.
Rondeau, 23 ans, et Adolphe Dis-
sonnette, 26 ans, Frank Cournoyer,
de l’isherville, s’est également en-
rôlé hier, dans In marine.

=.

Concord, N. H.—Harry Hough,
le eaissier infidèle de In Cocheco
National Bank, de Dover, n été
condumné à cinq ans de réclusion :
un an à Dover et quatre ans à Mnn-
chester.

Il est maintenant derrière une
porte grillée. Sa séparation de sa
femme a été émouvante.

“ w
»

Providence, R, L—L'Exposition
du Rhode-Island s'est ouverte, ce
matin à Narragansett Park. En
dépit du temps menaçant, plus de
20,000 personnes l’ont visitée.

Les exhibits sont plus nombreux
et plus henu que jumais. ls font
l'admiration générale.
—Parmi les nouvelles recrues

hier se trouvent Frank
Lucier, de Wuonsocket ; Frédéric
Le Breton, de Gloucester, N. B. ;
Jules Ferry et Wilfrid Laileur, de
New-Bulford. Ces deux derniers
feront partie du 3e régiment de
cavalerie,

William Powell, de Fall-River,
s'est engagé dans le 49e régiment
d'infanterie, composé de nègres,  

rT R & CIE

Farine, Son, Gru, Moulee er Grains
pour engrais et autres consommations.

Bureau ct Entrepôt :
STATION DU GRAND-TRON

Maison Canadienne
Le plus grand magasin de

Marchandises Sèches
DE ST-HYACINTHE.

Spécialités—
FONDS DE BANQUEROUTE

et JOBS de MANUFACTURES

Permettant de vendre à 50 pour
cent meilleur marché que

n'importe où,

Entrez voir notre coton carrenuté
à 3$ cts. ct nos cluussures pour
hommes valant $1.75 pour $1.00 et
un superbe assortiment de chaus-
sures pour dames.

LEDUC & LEBEL,
Coin des rues

CASCADES et MONDOR,

28. 99,

MARBRERIE
—DE—

ST HYACINTHE

P. Rouleau,
ARTISTE-SCULPTEUR

sur Granit, Marbre et Pierre

MONUMENTS FUNEBRES
de tous les goûts.

 

 

AUTELS, ENTOURAGES DE

TERRAINS DE CIMETIÈRE

FONDS BAPTISMAUX,

ETC., ETC,

269- rue Cascades269
_ ST-HYACINTHE.

I. À, GUERTIN,
HR

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT

DE

Chaussures
POUR

 

 

HOMMES,

FEMMES,

ENFANTS.

Aussi :— Pardessus, Cnoutchoucs,

Sacs de Voyage, Valises, etc.

Seul agent à St-Hyacinthe pour les
célèbres CHAUSSURES
SLHATEXR.

73-75 RUE ST-FRANCOIS,
176 RUE CASCADES,

St-Hyacintheat»—.
AN

a8 99.

 

Pour Meubles de Menage
A, Pon Marché

ALLEZ OLLEZ..,..

A. NOREAU & CIE,
86 et 38 Rue Mondor, ST-HVACINTHE

 

 

LL. P. MORIN
MANUFACTURIER DE

PORTES, CHASSIS
JALOUSIFS

Houtures, Flnthes, ‘&ec

sAUSSI—

BOIS DE SGIAGE
Séché à la vapeur, préparé et brat
Bois de charpoute, et Berdenux,
Blanchissage, Embouvetage,

Sciage-

Tout ouvrage fuit promptement.
Satisfaction garuntie.

Coin des rues St-Joseph'et
St-Antoine.

ST HYACINTHE
 

 

Lie Magasin

du Bon Marche

EN GROS ET EN DETAIL

JOS. BRODEUR
Nos 228, 234, 242 et 244°

RUE CASCADES
ST-ETACINTHE.

Flour,Grun,Son,Gru,Monlée,ete.
Epiceries,Provisions, 'I'hés, Sucres,

Melasses, Graisse, ete. ete. cte
 

Warchandises Séches

SPÉCIALYTÉ : Marchandises Trangai-
scs, Soies, Cachemires.

EsAU PLUS BAS PRIX.3
 

Agent pour In célèbro FARINE FORTE
A BOULANGER provenant du Ma.
nitoba (grenier de l'univers.)

Agont pour ‘“T'he Lake Doschênes Mil-
ling Co.” Iull, et la farine À phtisse-
rie ‘‘’l'odd Milling Co.” Galt, Ont.

 

Les commerçants sont spécinlement
invités à venir visiter les marchandises
do toutes sortes, cotons et indiennes à
la livre que nous recevons chaque so-
maine des Etats-Unis.
N. B.—Argenterics donzées en ca-

deaux aux acheteurs,

Boito B. P. 160. Telephono 118.

JOS. BRODEUR

TAPISSERIES!
TAPISSERIES!

Patrons Nouveaux, dans les
derniers gouts,

 

 

 

 

Prix aussi Bas que Possible

 

Venez voir l’assortiment
chez....

U. BEAUNOYER,
Peintre-Decorateur et Tanissier

95 RUE CASCAD

ST-HYACINTHE.
Zeleph 237.

 

Alp. Poirier
Commerçant de Foin

St-Hilaire, Qué.

 

M. l'OINIER 4 ouvert un bureau à
‘’hôtel Ottawa, St Hyucinthe, ou les
cultivateurs peuvent le rencontrer
le samedi —j. a. c.

 

 

MIBL

Mie) pur, qualité supérieure, à
vendre au monastère du Précieux-
Sang, St Hyacinthe.

. ST. HYASINTHE.
JOSEPH LEDUG,

Entrepreneur

F'orblantier. Plombioret Couvreur

138. - Rue Cascade,
St Hyacinthe.

E. F. CODERRE
PKINTRE, TAPISSIER

ET DÉCORATEUR

243 RUE CASCADES
ST-HYACINTHE.

Execution prompte et prix modérés

Ouvriers de première classe et
matériaux de qualité supérieure.

Télephone 150,

 

 

 

Nouveau Manuel du Précieux Sang
—O0T—

LE LIVRE DES ELUS

 

Ce livre à 666 pages. Cutre un
grand nombre de pieuse pratiques,
prières et lectures, 11 contient un ta-
bleau très étendu d’indulgences, sept
formules diflérentes pour la sainte
messe ct le chemin de la Croix, et
vingt-deux “‘ Entretiens avec No-
tre-Seigneur pour l’HEurE p'Apo-
RATION en présence du Saint Sacres
ment.
Le prix varie selon la qualité de

la reliure. Reliure ordinaire : 75Cy
Soc, goc, $1.00. Reliute de luxe:
$1.35, 82.00, $2.50, $3.00. Les Frais
de TRANSPORT y compris.
Toute personne qui achétera ce

livre recevra, en même temps, un
pieux et élégant petit Recueil de
Prières. Adresser, comme suit, ss
demande (y compris l’un des prix
spécifiés plus haut.

MONASTÈRE DU PréciEUx SANG,

St Hyacinthe, P. Q.

Canada

 

 

  
  
    

50 YEARS’
EXPERIENCE

  
TRADE MARKS

DESIGNS
CopyRIGHTS &C.

Anyono rendfing n skotch and dexeription may
uiekly ascertain our oplnion free whether ap

invention (a probably patentable. Communica
tions strictiy confidenttal. Iandbook on l’atente
sont frea. Oldest {goney for sccuritig putenta,
Patents taken through Munn 0. rocoive

spcelat notice, without chnree, In tho

Scientific American,
A handsomely 1llustratod weekly. Largost olin
culation of any scientific Journal, Terms, 13e
enr: four months, $l. Sold by all nowsdealors

UNN & Co,2615roacvar. New Y
Brauch Oifice, 625 F fit, Wasbingtou,3
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QUATRIÈME PARTIE

1

PIERRE ABRAHAM

(Suile}

—Et c'est votre sœur qui a élevé
la petite Blanche? C'est chez elle
quelle se trouve eucore maintenant?
demanda Bargemon, la voix étran-
glée d'émotion.

Mathiou le considéra un instant
avec un atbtendrissementinfini,
—Non, non, dit-il, lu miséricorde

de Dieu a été bien plus grande que
cela, attendez la suite. Dans le pe-
tit villago qu’habitait mu sœur, on
m'apprit qu'elle était morte; mais
elle avait un fils murié à Luchou,et
dont la femme, m'affirmait-ou,
était aussi bonne que ma sœur. Je
posai l'enfant dans la chaumière
d'un berger, qui était mon parent
et je courus À ln recherche de mu
niéce et de mon neveu,

Ils nvaieut quitté Luchon ; le mu-
ri avait été victime d'une passion
terrible: lo jeu. Ils avaient vu
saisir tout ce qu’ils possédaient, et,
ruinés, ils travaillnient muinte-
nant à toutes les besognes qu'ils
pouvaient se procurer.lis habitnient
un pauvre refuge au-dessus de
l'hospice de Luchon, dans lequel In
femme venait de mettre une petite
fille au monde.

Lorsque j'eus obtenu tous ces
renseignements, j'allai chercher ma
petite orpheline. Tous les recoins du
la montagne m’étrient connns, car
j'y avais été guide autrefcis.Cepen-
dant, ce jour là, si forte fut ln tour-
mente de neige que je restai toute
la journée perdu au milieu des sen-
tes et des ravins. Au soir seulement,
je trouvai la chaumière qu’on m'’a-
vait désignée et que je connaissais
bien.
—Et elle était habitée par Lise

Escaméla ?
—Oui, par Lise Escaméla, dont

la petite fille, au moment on je
franchissais le seuil de In cabane,
venait de mourir par une fluxion
de poitrine.
Rolland se dressa blanc comme un

spectre. Il porta les deux mains à
son cœur.
—Ah mon Dieu! balbutin-t-il

éperdu. Mais alors... mais alors...
Etchebarne continua:
—Alors, dit-il, celle que j'appor-

tais pour l'urracher d une mort cer-
taino prit lu place de lu petite mor-
te, qui reposuit les yeux clos dans
son berceau, Celle-ci, nous l’enter-
riimes, Jean-Marie et moi, dang le
petit jardin du refuge, ct le lende-
main nous descendimes à Luchon
touslos trois. C'est de cette façon
ue Mlle Lucie Blanche de Villam-
lird.Mussidan est dovenue tout

simplement, Simone Escaméla !
Rolland qui était debout, retom-

baassis contre la table.
—Ah! mion Dieu ! fit-il mais c’est

Monette, c'est Monette qui est lu
fille de Germaine!
—Oui. Monette que vous aimez

at que vous allez pouvoir rendre à
Mme Germaine, lorsqu'elle sera ln
femme de son tils adoptif, sans au-
cun scandale, sans bruit, surtout
sans aucune douleur trop grande
pourma pauvre Lise.
—Ah! voilà done, soupira Rol-

land, tout à son idée, voilà donc
pourquoi, dès le premier jour, je
l’ai tant aimée. Pourquoi tout mon
cœur est allé vers elle. Pourquoi
ses doux youx out pris mon fwme
sans retour, La voix, la physio-
nomic do mn Monette, lo charme
qui émane d'elle, tout coln c'est mn-
man Germaine, la bionfaitrice de
ma vie, la fête do ma jeunesse ot
la créatrice de mon cœur!

Rolland  pleurait à chaudes
larmes. Etchebarne s'aprocha de
de lui.
—C'ost Diou qui n voulu cet

amour-là monsieur Rolland, dit-il
gravement. Il l’a permis pour le
bonheur à l’une sans tuer l'autre !
Car je vous l’ai pas raconté encore
mais au moment où j'ai mis la
petite orpheline sur les genoux de
Ma, nièce, colle ci m'adit:
* “Ldrsque je me-serai attachée à
elle.que je l'aurai aimée, adorée,
que je lui »uräi donné tout mon  
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cœur, no me la reprendra-t-on
pas 2?”

Et comme je Ini certifinis que
non,elle ajouta :
“Une mère doit passer sa vie à

chercher son enfant, et quand elle
l'a retrouvé, quoi donc au monde
serait capable de la fairo renoncer à
Jui ?

Mathicu se sentait fat'gué, 1'é-
motion l'accablait. Il se reposa
quelques minutes avant do finir son
récit.
—Je pensais toujours, dit-il, au

serment fait à M. Lucien Barge-
mon, et comme j'étais sûr qu’à Pa-
ris les Craponne remettraient la
main surl'enfant qui représentait
pour eux unc grosse fortune, que
cette enfant ils la tueraient ou ln
gouilleraient, j'ai voulu que Lise
lu gardût et je lui ai dit: “La
mère est morte! Aujourd'hui je no
veux pus, je ne veux pas, entendez-
dez-vous, que Lise souffre. Vous ne
suvez pus, monsieur Rolland, tout
ee qu’il y a de bonté, de loyauté, de
dévouement dans l’âme de ma pau-
vre Lise !
—Si, dit Rolland, je le snis! Et

vous pouvez être tranquille, Ma-
thieu, tout ce que nous pourrons
faire pour lui épargner une souf-
france, nous le tenterons! Je ne
peux encore rien vous promettreau
nomde maman ni au nom de Mo-
notte; munis ayez cunfiance, vous
connuissez ln comtesse do  Villam-
blard. L'épreuve par laquelle mn-
man Germaine à passé, le martyre
de su vie tout entière, qui n encore
auguienté après votre départ, tout
celn lui a élurgi le cœur si c’est
possible, a décuplé In noblesse de
son caractère et de ses sentiments !

Non, non, pour remercier Mme
Escamélu d’avoir recueilli Monette ;
de l'avoir sauvée ; d'en nvoir fait ln
perfection morale qu'est Monctte
aujourd'hui, maman Germaine ne
brisera pus son eœur. De cela
j'en suissûr. Et puisque, comme
vous le disiez tout à l'heure, Dieu a
voulu que nous ressentions l'un
pour l'autre un extraordinaire
amour, cet amour nous permettra
de rendre à Monette sa fortune, su
situation et son rang, sans que le
cœur de Lise suit martyrisé, sans
que personne en dehors du nous sa-
che que Monette n’est pus lafille
de son sang.
—Oh! mon Dieu! Quel bien vous

me fuites ! Ali: j'ai eu raison de m'n-
dresser à vous, qui ressemblez tant
à M. Lucien! Qui suit ? me disnis-
Je, il est peut-être sontils ! Et à qui
puis-je mieux m'adresser qu’à lui
pour remplir cette mission d’hon-
neur ct ne permettre de inourir en
paix ? Je suis très malade, voyez
vous! J'ai déjà eu deux nttaques
de paralysie. Vous voyez que je me
soutiens À peine! La troisième
viendra certainement nu commen-
cement de l’hiver, comme les au-
tres, m'emportera propablement. Je
n'ai pas voulu que ce secret fût en-
seveli avec moi dans mu tombe et
je ne sais qu’elle voix mystérieuse
et impérative m'ordonnnit de vous
le confier!
—C'est bien, mon Mathieu, et

vous pouvez être convaineu que
mes Lénédictions et celle de ma-
man Germaine vous entoureront
de loin jusqu’à votre dernière heu-
re!

Mathieu se sentit soulagé en at-
tendant Rolland Jui aflimer que
loin de lui en garder rancune, lu
comtesse de Villamblard lui saurait
toujours gré de son action.
—Cette ponséo me consolera, dit-

il, car je vous assure, monsieur Rol-
land, que depuis mon départ de Pa-
vis j'ai été bien malheureux. et
bourrelé de remords. et torturé de
tout ce que j'avais fait,à ne plus sa-
voir de quel côté était ln loyauté
ou le crimo !
—I1 y a longtemps, dit Barge-

mon, que ln souveraine intelligence
de M.de Gesdres était arrivée à de-
viner que c'était vous qui aviez en-
levé l'enfant! Je dois ajouter,que ne
connaissant pas le serment fait par
vous à M, Bargemon,et le but loyal
dans lequel vous l'avez accompli,
nous vous avons accusé de compli-
cité et de faiblesse vis-à-vis de M
de Mussidun. Mais une chose était
en nous, très vivace et très solide,
c'est que seul vous snviez où était
l'enfant de Germaine ;
—Vous ne l’avez donc pas crue

morte comme M. de Mussidan l'a
dit ?
—Non, parce que son extrait

mortuaire n’u jamais été trouvé
nulle part, et que M. de Mussidun
mis en demeure. de le produire
avant de toucher sa part dans l’hé-
ritage de sa fille, n'a jamais pu le  

montrer. Nous vous avons alors
tous cherché, nous avons même
fait plusieurs voyages en Amérique
maman Germaine et moi! À Balti-
more on nous a affirmé que vous
étiez resté pinsieurs années comme
gurçon d'hôtel duns un des plus
frands établissement de la ville,

(A continuer)
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Le Paupérisme en Angle-

terre

A Londres, près d'un million
d'individus n'ont pas d’abri, où sont
obligés de s'entasser dans des tau-
dis où l’on ne voudrait pas inettre
des bestianx,
Daus toute l'Angleterre, d'après

une statistique officielle, sur 14
personnes qui meurent, il y cn a
Une qui meure dans une maisou
pour les pauvres. À Manchester et
à Londres, cette proportion est de
un sur cinq ; et si l’on met de côté
les classes riches, la proportion est
de un surtrois. C'est-à-dire qu’un
tiers de in population de Londres,
en dehors des heureux de ce munds,
vit duns le paupérisme, daus la pau-
vreté la plus abjecte.
—————e_

Pension privée

Une pension privée de première
classe est maintenant ouverte dans
In bitisse du Grand Ilôte), sous lu
gérance de Mme Doudy. La maison
a été complètement restaurée, ct le
service sern parfait sous tout rap-
port. Bureaux et chambres a louer,

* »

Choix considérable de poëles à
gaz, à veudre ou à louer chez

Li. BROUSSEAU,
Bloc Martel, rue Cuseades

A partir du ler juin prochain, le
prix du gaz sera comme suit:
Pour poêles, $1.00 le 1000 pds

“éclairage, $1.50 lo 1000 pds

CANADA 1
ProviNCE DE QUEBEC

District de St-Hyncinthe.J

Dame Marie-Louise Hogue, des
cité et district de St-Hyucinthe,
épouse de Louis Turcotte, fils, Lar-
bie+, du mêmelieu, et dument au-
t-visée à ester en justice par un des
honorables juges de cetto cour,

 

vs

Le dit Louis Turcotte, fils.

La demunleresse a institué, ce
jour, une action en séparation de
bieus contre le défendeur.

A. BOURGAULT,
Avocat de In Demanderessc.

St-Hyncinthe, 13 juin 1899.
5 ins.

 

Boulangerie & Logements
AVENDRE

AU VILLAGE D'UPTON

Conditions Avantugeuses

Le soussigné offre en vente, au village
d'Upton, près de l'église, un splendide
terrain de 200 pieds de largeur par 135
pieds de profondeur, sur lequel sont
coustrnits uuo bonne boulangerie avec
logoment au-dessus, et uno bonne mai-
son privée à côté. Lo tout en ordre par-
fait. La placo cest très avantageuse pour
ua bon boulanger.

JOSEPH BRODEUR,
Marchand de floar,

Rue Cascades, St-Hyacinthe.
1-10-99—j.n.c,

Simard & Godbont
MEUBLIERS

252-254 RUE CASCADES

ST-HYAOINTRE

 

 

Assortiment complet et choisi de Meu-
bles de toutes variétés de patrons et for-
mes pour Salon, Salle à Diner, Boudoir,
Ohambre à Coucher ot Cuisiue........

—

L'achat du stock de A. Norean, À des
conditions avantagouses, nous permet
de vendre à 25 PAR CENT de rédue-
tion, plus COUR CENT pour du
somptauf

CANAPÉS, OHAISES,
OHIFFONNIPRS, COMMODES,

SIDEBO..ADS, SOFAS,

TABLES, ETO, ETC.

Moubies sur commande & court délai.

Réparations faites avee soin

a 8, 09.  

a

BIERF ET PORTER DF JOHN LABATTS
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LONDON, ONT,
0=

Rocomuwandé par les connalesours et
les médecins dats toutes lon parties du
Danada. Voyer lou témoignages écrite

 

- dochimister éminente,
ax NEUFHEDAILLES D'OR, D'ARGENT

DE BRONZE ET ONZE DIPLOMES obs
3A tenus aux expositions universelles de

Franced'Australie, des Etats Unis, du
gansde »d6 la Jamaiqne,[ndes Occiden.

8,

Saveur originale et fine, paroté gaurantie-
ces brouvages sont faitsspécialement
pourconvonir au olitnat de ce conti,
nentet ne sont pas eurpsssés.

Prix Spéciaux au Gros

On porte à Domicile dans toute
la ville,

J.B. St. PIERRE
EPICIER

256 RUE CASCADES,
ST-HYACINTHE,

vidMLD's Exnimirioes #  Téléphonez au No. 36,

 

Alf,Lapalme
CHAPELIER &

MANCHONNIER,

114 - Que St-Antoine - 114
Place du Murché,

o—ST-HYACINTHE.

Chopernux en soie,

en Feutre et

en Paille

CASQUES, CASQUETTES,
Chemises blanches ct de couleur, Corps,

Calecous, Cols, Collets etc,

Grandoe Variete,

Confection et Reparation
—DES—

Fourrures.
 

L&"-Unievisito est sollicitée,

a 8. 99.

(HATSSE T8 ES

 

  

   

 

  

 

JUSHORI, +{
/

No 104 À) ALI

Rue Cascade “ot St-Denis
St-Eyacintho, Que.
 

Assortiment de Chanssures, dans toutes
les lignes. ponr Hommes, Fem-

mes et fénfuuts. à dos prix
très bas.

Valises, Sacs de Voyage, etc,

En Gros et on Dotail.

Venez et vous serez bien servis.

ENGINS ET BOUILLOIRES.
Depuis 3 forces
jusqu'a 100,

—LES—

ENGIN:ef BOUILLOIRES

E. LEONARD & SONS
ont toujours remporté les premiers prix
À tonies les Expositions an Canada et à
l'étranger et sont reconnus les moilleurs
et les plus parfaits
Ces ENGINS ET BOUILLOIRES

sont en acier es sont vendus garantis
sous tous les rapports.

n graud nombre sont en usugo à St
Hyacintho et dans le district, et donnent
pleine saçisfnetion.
Les prix sont plus bns que ceux de

n'importe quelle autre maison.
Pour informations, écrivez à

A. DENIS,
“LA TRISUNF'

Agent pour le district doSt-Hyacinthe

PIANOS

 

 

      
VRaarenated      

Droits ou Carrés
Dos moilleures manufactures,

&rQonditions do Palomont Faciles.

S'adresser à LL4 is

“La Tribune,”
Si-Hyacinthe.

  

L'IMPRIMERIE

La Tribune

Est l'établissement le plus

complet pour l'impression

de.......

LIVRES, PAMPHLETS,

ENTETES-DE-COMPTES

ENTETES-pe-LETTRES

CIRCULAIRES,

CARTES D'AFFAIRES,

PROGRAMMES

ETC, ETC, ETO

TELEPHONE BELL 61
TELEPHONE PARE.

 

4 VENDRE

S'adresser au bureau de LA Tir-
BUNE

Un piano droit de seconde main,
Arbres de couche (Shafts,) pou-

lies, supports (hangers), en bon or-
dre.

Koduk, contenant négatifs pour
100 expositions.
À vendre à bonnes conditions:
Engin ct Bouilloire E. Leonard

& Sons, 5 forces, complet. En par-
[nit ordre. Aussi agrès de scie
ronde et pompe de première classe,
—j. a. c

Edmond Fournier
Relieur,

 

RUE CASCADES,

No 199,

ST-HYACINTHE.
 

Mx&e-Vieux journaux

à vendre à la livre, au 
bureau de La Tribune.

St-Hyacinthe Tiustré
‘Historique de St-Hvacinthe

(Frangais et Anglais)

Gonténant'100 Gravures
BN LITHOGRAPHIB

 

Des Edifices Publics, Religieux,
Manufacturiers, Ete.,

de St-Hyacinthe.
PRIX 25 Cts.

En vente seulement au Bureau de

CE JOURNAL

 

LA TRIBUNE est imprimée et publiée par
A. Denis, domicilié en les cité et district
de St-Hyacinthe. Ce journal est imprimé
coin des rues Mondorjet William, cité de
St-Hyacinthe. ; 


